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L'AME ROMANTIQUE 
par H.-S. Sulzberger. 

I live 1101 in m,,.~~1/. but J buomt 
Porlion of lhat around me. 

• CntLDE HAROLD •. 

Le romantisme csl de tout temps. Oc toul temps, à traYcrs les âges, 
cultures cl Jeurs Cormes expressives changeantes, l'âme humaine nos­

:clgique cl Inquiète, être • ondoynnl cl divers•; insatiable et inassouvie, 
n~solffée d'inllni o appelé les dieux; scion son étal de primitivité ou de 

P
erfection par ln fol n recherché un 

idéal supr~me : l'écho ésotérique de 
son cxlslcncc dans l'ftmc rraternel!c 
universelle pnr l'amour, par la magic 
de son imagination dans la nature 
ambiante; cl par la spéculai ion n)éla­
physlquc clic a recherché les lois et 
les rapports qui ln relient comme 
unité intégrale • llmc-csprit • aux 
mondes visibles et transcendants. 
Elle s'est penchée sur le miroir ma­
gique de ses rêves qui en se transfi­
gurant devinrent vision, parole, mu­
sique. El le momenl lut né où le 
temps touche Il l'infini; oil Faust pro­
nonce la formule magique <le la crfa­
tion artistique : • Demeure donc, lu 
rs si beau 1 , Celle conception qui 
met ln rénllsntion créntrice du• moi, 
comme unité clyn:uniquc 1111 rythme 
du drnamlsmc uninrsel en ,·rêant 
ainsi ·1n durée lllusoir,· est le procédé 
londumcnlal de l'indl\'idunlisme ro­
mani iquc. C~st lh ln source profonde 
de l'étal <le rèvc oti se plonge dans 
une lncnntnllon suprl·111c O\'ec délice, 
dans un paroxysme <le ,·olupt6 l'/\mc 
romantique en se mirant dnns le 
monde mouvant de l'nmbinnrc qui 
rrprtsentc cl !nit durer son lmnge. 
1.nmortlne ,·t l.lszt ; Le Lac cl Lts 
.1n11lt$ de pllul11agc soul les réflexes 
sonores de cet étnt cl'llmr. Cc n'rsl 
que pur rnpproclwmenl passngcr nu 
rfoli>rue pc•slmlste que cd nspert se 
lrou~Jc, pour retrouver pourtnnl nu 
loncl de sol-111~111c lu Clonnnc nrdenll• 
d'une durée Infinie (1 n trislessr 
11'0/ymp/o, clc Victor I h~gu). Et de 
nos Jours, tous les efforts dr vnlncrr 
le tcmrs pnr ln vlt,·sse n'est-cc pns 
1~. recherche • ,tu tc11111s pertlu 'l • 
:-.; cst-rc pn• l'rrtorl cl'nl]ollr les li­
miles du temps 11nr le monvemcnt 
que le s,•us pro!oncl clc h1 musique 
m~rnc, urt dynnmlquc pnr excellence 
et lndlviclunllstc par vorntlon_'I 

• •• 

el transfigurée du moi subconscient, désarticulé, désordonné cl chaotique 
qui se meul dans des dimensions fantastiques et nsSU!1}C des fon~tl~ns 
démesurées dans ce mélange singulier de réel et f!cllt qm efface les /rmiles 
du moi personnel. Quand l'amour d'une ivresse dionysiaque exalte l'âme 
cl les sens cl qu'il emplil notre monde intérieur de mirages et de ~~lendeurs 
et éveille un écho multiple cl sonore du monde amblant magnifié r,ar la 
fantaisie en extase el qu'il épanche ce printemps radieux, oubli de 1 heure 
fugitive, n'est-cc pas l'état d'âme passager qui correspond à la di~posi­

tlon continue de /'li.me romantique ? 
Au fond de l'âme nationaliste, 

claire et précise de cc xvm• siècle 
qui offre tant de parallèles à notre 
ér,oque mécanisée et collectiviste ne 
s égrène-t-il pas, signal d'une ère nou­
velle, le chant doux cl rêveur dn 
, promeneur solitaire• J.-J. Rousseau, 
dans un grand bruissement de ver­
dure de cc jardin enchanté qui, 
enfin, s'éveille libre, vas le et on­
doyante: la Nature? Tel est le thème 
continu et varié de cet hymne dans 
la tendresse nlanguie et la magnifi­
cence somptueuse de sa pure mélopée. 
Et les sources se mettent il chanter, 
les voix éparses et les murmures 
nouants, les soupirs langoureux des 
harpes éoliennes des parcs à l'aban­
don, et les rêveurs clairs de lune qui 
renètent leur image languide dans 
les lacs endormis éveillent les lan­
gueurs et les nostalgies, voluptés dou­
loureuses, élans vers les horizons 
vastes, essors mystiques qui au delà 
des appels de la passion et de la chair 
vont vers les choses supra-terrestres, 
ennuis de l'àme vagabonde et nomade. 
Jeunesse radieuse du cœur tendu vers 
l'idéal et mélancolie de ln désillusion. 
Voilà les deux faces de l'func roman­
tique, celle de Jadis comme celle d'au­
jourd'hui. Effets cl causes dans le 
labyrinthe chaotique du dynamisme 
des éléments créateurs, causes et 
effets dans le cercle vicieux du monde 
de l'fime mouvementé. Etals dérivés 
de l'idéalisme (rationalist_c) .classiq":e 
et déjà tendus vers le pess1m1sme phi- -
losophique, du réalisme et de l'ana­
lyse scientifique. 

• . . 

r Au plan de ln conscience, Je temps l 1°
1 

projection do 1 'espncc limité 
v uns t1 p aine du mouvement uni­
~ crhel, L ldéologlo romnntlquc tend 
~l c d~nr,•r les dimensions du temps Un grand romani/que : 
inonll cspncc, Dnns cc flomboynnt 

Tous ces éléments épars formant 
dans leur ensemble et par la résul­
tante des forces dynamiques si di­
verses cet état d'1ime si paradoxal, 
contradictoire et élrnngemcnt lrou­
blanl comme des fleuves puissants 
convergeant dans un bassin sonore, 
se mêlant et se confondant, créant 
une vie tumultueuse et multiple, se 
parant de lumière sous ln constella­
tion d'une conception du monde phi­
losophique nouvelle nu crépuscule du 
rationalisme pur et déjà ù l'aube du 
matérialisme scientifique allaient -
vers 1830 - composer cc paysage 

cru'c 1t1tc de ln poésie romnntlquc FnANZ L1szT. 
Hu• 5 ~ prélncc do Cromwell, Victor 
li ~0 s nlloquo nu mécnnlsmc sin­
c1~':;:

0
do /nH clnsslque, Il l'unité du temps et du lieu, règle immuable du 

cly1111111{ gu 
I 
cr, en élnrglssnnt pnr ln concept Ion 11lus vnstr le plan du 

1 sme ntrlnsèque. 
n'ou~rcrne{olr l'amour, nvrnturc•s élernelles de l'llmc vngobonde humaine 
du surn ·<• es pns /es portes toutes grondes sur cc royaume enchanté 
Clflacc nturcl, do ] Irréel, solutions romantiques du \'rohlèmc : lcmps­
snrrêin et Jltr là du problème de l'individu 1 Etnts d'tlme c 1noliqucs cl'incsse 
exaltée c/ 'to rnyonncmcnt cl d'extase ot) pnr l'lncnntntion d'une fiction 
le 11101 ° cmps et l'espncc dans uno nlmosphèrc irréelle se confondent, 
tnultlpi/~î[l il? notion de son unité Individuelle, s'élargit sur le plan de 
bnrq110 11 

Imitée (non collective), Quand le sommeil dans sa vaporeuse 
sur le Styoctàirne nous enlève Join de ln réalité claire, précise et bruyante 
)Joint l'oubli ulr~ve clnns celle bleue pénombre de suave torpeur, ce n'est 
du rnot c , nbnndon du monde réel, dans cet effacement accidentel 

onsctent ; c'est un contact. subtil et prodigieux avec l'fnnc multiple 

d'âme mouvementé el grandiose, senlin1cntal et hérolque, rêveur et pathé­
tique : l'art romantique. C'est comme une gigantesque éruption de toutes 
les forces tumultueuses de ln nature toute-puissante, Je royaume rayon­
nant du génie créateur de l' Eros; encore que le choc des mouvements et 
des idées ne se produise pas simultanément avec la même intensité dans 
les arts différents, poésie, peinture, musique, le déchatncment el tel que 
les limites sous le rayon vivifiant d'une esthétique toute nouvelle tendent 
ù se déformer et se confondre pour établir l'œuvre d'art complet ( • Gesam­
mtkunstwerk • de Wagner) et à mêler dans leur tourbillon Yertlgincux 
et éblouissant l'individu m,·mc de sou créateur1 de l'artiste qui par l'e.."Cté­
riorisation passionnée de ses idées et son monac sensitif prend dllns sa vie 
l'allure étrange. fière et paU1éliquç de !'Ame nomade, alfranchle, bQbmc, 
Et des noms jaillissent nouveaux, hardls, colorés1 &11ggesurs, des , genres • 
nouveaux et déconccrlunt s, des formes harmorueuses et sonores, penchées 
douloureusement comme des saules aux bords des ruisseau..._ pnntnnicrs 



.J:Jt) 

sui: le ,rnysugc mou,·nnt des idê,•s llollnnlrs : les , promcnndcs •• les 
• rc\'cr,cs ,, les • mMitalions , sur le ruru du siècle, les Nighfs lhoughfs de 
Pape, les .Vuils de Musset ot les J\'oclurnes de Chopin forment des reflets 
cl des, phnsts différentes, <ihilde ffarold de• Dyron ol les aventureuses cl 
h<1rdles ,lnni,s c/e pfürlnage de Liszt. et toutes cos Confessions qui dès, 
!'.époque de snlnt-Augt15lill, ù Jc.in•Jucqur:s ctt Mùsscl remuent cc pns­
s1onnanl problème si aigu de l'époque romantique : l'indi11idualismt. 

Cnr c'est autour·do co • mol •• centre de tout cc dynmnismc émotionnel 
que tournent ot évoluent, nslrcs ,·ui,'llbonds en rechercl1c de ku11 grn\'i\ll· 
lion, les- idècs- poéUq11es1 les syst\uncs philosophiques, les fières et grandl­
loquenlcs antithèses de Victor Huço et les onohalncmonts 1111rmonleux, des 
Méc/italions de Lomnrline aussi bien que frêles rubnll de l':ime nocturne 
d'un. Chopin ou lrs l'l\pons pntnt!ISlnques de la somptueuse So,rate 
de L1szl1 où lcs deux laces du • moi •, le démon cl J'nngc, Jlléphislo cl 
i\lnrgucrilc, comme les Comics opposées d'une mlimc idée, se combutlcnt, 
se pénètrent, se transllgurcnt; ~mbolcs cplqucs du , moi , sombre cl du 
• IIJOI • clair, Snlnn cl Dieu, Eros profanl) ctt Eros dl vin. Eli. llunh·e,s, In, 
• Nulurc • nnimée cl sonore répcrcul<l"l'~dio dè notre cxislmico• éphémère;, 
de nos nmours c..'l:altés, de notre 1m\lnncohc l'êveusc se !ail le limpide miroir 
magique : 

... Toul ,; coup des accents inconnus à la tcrrt 
Du rwagc rhurmé frappèrent les échos, 
Lt flot fui attentif, el la voix qui m'est chère 

t.atssa· tomber as mots : 
0 temps, suspmll!: Ibn vol ! tt vous, h'wtcs propirts' 

Suspaide= votre cours, 
La/ssr:'-nous savourer les rapides dilicts 
Des plus bea,u: dl!' nOS° jours ..... 
Ganlt: dt relie 1111it, garde:, belle natur~, 

,1 u mo/11s· le souvenir f 
(LUlAnTl)Œ.) 

)'!'ais le mnl vnguc, lh' ntélnncollc harmonieuse sous l'iipre vent d 
pessimisme devietit' abnégàliort, dbuloureu~ c~ rènonccment.. Et encore i 
pourtant : le • mol • reste centre, bassin mlrtlcultux où connucnt enfin I e 
sources. L'é,;ocallon cléIIIHll\'e où s'cnlcrffio. lO:, mol , etl le monde : es 

• El /cl. dans celle 11tût qu'aUl)Urtl rayon n'étoile 
L'âme, m u)1 rt)Jli sonfbrc où (oui semble finîr ' 
Sent quelque chose cri.cor' palpittr~ sous un :.Oire. 
C'esl loi quï dbrs dans /'ombré,, li' sacré sou~nir f ·; 

"" Êl Baudelaire, cer :ilnef • m1tîro111nnliqll<l • en poésl~· et, np6Lrc d'Edg 
t'oc cl de Richnrd' \Vngncr, de t'ouro sa vie màlgr6· l'nspirntion nu cl n_r 
ci'snic, ~émolgne du' plus acllnrné égo·centilsme et, de cet, élt:rnge dédoubi51° 
mcnf, ae cc(tc scission d\1 • n'fol • qui, chcz,R'ol>crt Schumann prend ln ro e­
d'une folle de f?Ci'séculïon, \lllè'Jt'Dllucinatiô1l•sonore po~ des voLx mystiqnnc 
quf le _g'.ucUcnl conlinucllcmcnt et qu'il • é'c'but'e- • dès sa jeunesse en co~~ 
pos:uïl., 

. La symétrie ola.ss!9ue ful l'lmnge _d'un ororc supérieur, du grand méca­
msmc cosmique, de I idée cosmoccnlrtquc; de Ill raison claire et universe)J 
du monde défini; J'asymélric de l'indivitl\.11 sentimental sensoriel dépa c, 
ln [ortnc, dans sn. ruulliplicité croc la forme col'l'cspondante dans son œu ssc 
Les dernières œuvrcs de Beethoven en témoignent. I'.e principe de l'i~'Tc. 
vidu est le point cardinal vers lel)_uel gravit'e ln créa1îolf artistique L'inl d!· 
lion, la lumière subite qui qe fout- temps est le moment créateur d·evientui'" 
voix lriomphnlc cl divine,,le movi(llenlunl apens, S!)U& la temptÎe du senti~ 
ment tumullucu,:. Toute. ln semblante contradiction paradoxale de l'!trn 
romantique Ml dans son idée de l'aulocra!1o d1r • moi • et du principe ana e 
chique de ses procédés. A la symétrie infrïnsèquo' de l'œuvre classi ;· 
issue du procédé créateur d'un moi place· dans le pfan plus large du p1i/ 
nomène typiqne s1opposo l'asynJolrie d!l la création romantique comme 
résullnntc des forces composant le • moi • sensitif, le règne absolu de l'ins 
pirntion créatrice représenté déjà par le dernier B'ocfhoven el par Gœthe. 
fnntaislcs géniales où les deux mouvcnients co-exislcnt, le mouvement 
cosn'loccnlrique, pari.uni. de la généralité,, ~e la pens~e LYPique cl ahoutis-

- s.inl dans l'abstrncWon form~c de l~ raïson supr~mc et le mouvement 
égocentrique, partant ùu 11101 sens!)rtCI Mmrne centre et cherchant les 
vestiges de son existence divi)1isé~ dans (c' mon~e et nu dola de son méca. 
nismc foncti?nnel dans la spéculal1ort méfapJ1ys1qu_e de 1:infi~r. L'~volution 
vers le pcss1mlsmo réallsle succédant au tom:mt1smc 1dé:1hslc n'est que 
l'inlrovcrsion de celle même !oncllon de lai pensée. Ces deux • polal'ités 
de l':imc d':trlistc se t rouvenl mises da'lis une CO-existence oil l'une 0~ 
l'aut rc est prépondérante suivanl l'orie'lltation spirltoel1e de l'époque 
unissnnl ainsi d:m~ une synthèse individaolle les deux grands types d~ 
l':lme humaine, Prométhée et Epiméthée',- Dionysos et Apollon l'âme 
primll ive et l'âme ordonnée. Les sources o'ù se désaJtère ce! te am: totale 
et mrivcrscllo JalTlissenl inlarissables. il travers lès épo9ues, le"tlr consls!ance 
sentimentale changean1~, leur instabilité dynamîque, leur évolution et leur. 
déroTJnal Ion spi'ri tu elle. ~ 

• • • 
Le prohlèmo' de l'incllvidualismc autour duquel se groupent Loutes 

le~ Idées d'ordre religieux, social <111 nrlistique, Plalon l'a placé dnns ses 
ru/1por!s !lvco le nionlle éthique, Aristote dans les relations à la culture et 
à 'èlet, les Con/es1/ons de saint Aoguslin dans le pion mystique dans 
l'tmllé clc l'fin'tc nvec Dieu. Depuis Pascal jusqu'à Schopcnhnucr c'est Je 
tlll!me ce1ilrnl où vicnhcnL so crlslàlliser les théories philosopblqucs La 
science psytl'tol/Jgique C?<Ji~rlmentale de nos jours cherche à déler~hwr 
le rl!hnl<! lhtôricur rn (11slrngunnl un • moi • stnt1que, dynnml<tue ou nor­
niaflque rnl<fuUI correspondraient dans le même ordre d'idées l~ Lype 
lralllli!nu11Js(e-cb11Scrvalcur, l'évolulio-nhislc ot. cnJln l'homme religieux 
qui chercl!c Nt Dieu bul cl !ln de son cssehco sp,rlluellc. 

Mals Lou[~s èés rè~hcrthCS prtrvlcnclronl•cllcs jnmnis à éclairer la richesse,. 

LH C01JRRlEJl, MUSICAL 

~ démêler la diversité illlmiléc :\ démarquer les courbes ùélinitlvcs de ces 
phénomènes troublants: la vie ~l l'csscnce du• moi ? • _Ne res~c-l-il_pas dans 
tous les nroblèmcs de l'algèbre psycl1ologtquo le llcr111r_r ré~1du, le x Inso­
luble le m~stèrc rcdoullllile cl sombre comme li>'•. U1cu 111COll)!U ? • Ill 
le , ;ogito· U'!JO sum • n'orrive noint il lii..-cr Je conlmu de celte 111~011nu11; 
Le demie; mol rcslcro toujours'ù l'nrllstc, /1,l'iu~iré que ln, tennmologle 
scientifique essaie en vnin :\ clusscr sous ln rubnqu~ du scluzophrènc, do 
l'hysléri<1ue. Et l'nrlislc lul-mfmc, p_oèle, pclnlrl',, virtuose;. pan ~n nlluJe 
grotesque 011 pathétique, sa mise • p1llorcsquc •, son dMil)n de 1 ordre.' c 
lu ,ic régléo du • pl1ilisli11 ., lllus profoud6meut• pnr-sa vie qui tend ~,se 
conlo111.lrc wcc son œuvrc .. s'.llsslmilcr, s'iclentilicr - comme les llm les 
réciproques des arts se rn11fonclent - forme figure vh·nn\_c dans cc somp• 
lucux pnysngc lnll de mc'lnncolic-; dc-lcndrcsse·l't· d 1héro1quc·orde11r, que-
lut l'fpoqut romanfiqut. . • 1 

Cc paysage d'âme se déroule majcslucux cl contr~clictoirc, hérissé~ e 
sombre passion et vollû de vaguo lrislcsso. où.s'épanou1l m1x tcmlrt;s clairs. 
dh!lunc ln , llcur blcuo , cl m~stlquc;.roynumc enchanté _des mé_d,tnllons 
clldos- rêveries, cl jardin de· l'limo111Tdoulom;oux cl d_u 11~1r ennm. . i-

L'œuvrc d'art seule sait refléter, miroir fidèle cl l11np1de par son mtu 
lion, sa lumière intérieure, cc sentiment universel el donun~leur dcd~~ 
nature, écouter les bruisscmcnls cl les murmure~ des fonlnm~s cl 1_ 
verdures, recueillir Ioules ces harmonies éparses, faire rayo!mcr 1 âme u~. 
\'crselle, l'nlmosph~re ambianlc de ces labyrinthes chaotiques. du sc.11,r 
ment déclintné cl traduire ln mélodie cle longueur cl de nostnlg•~• ce et • 
moliv de ln maladie du. siècle qui plonge ses racines dans le Jl011!11.~11 et 
désespéré conflit de l'lunc :l\'CC le monde, de l'individu avec la soc• l e 
ses lois inéluclablcs, l'ordre social cl d'ordonner el de former ces élémenls 
adverses dons des formes harmonieuses. 

• . . , 
Feuilleter cc livre aux pages chamarrées cl'or et ornées, de multlj\lès 

splendeurs, aux images nnîvcs, hérolques et, scnlimcntalos, se p~on1enucn­
s1Yement d:ins ces jardins aux , ariettes oullliées • des bassms et.dos rp~ 
éoliennes et des roucoulement; tendres aux clairs de hn~e rêveurs, l?arcounl 
cc pnysnge composé de grandeur palhol igue ot do lnst osso élég,nquc 0 
s'égrènent les, rêveries d'un promeneur solitaire • et.les méditations sonores 
aux bords des,Incs placides où llnlenl les clocl1es- mélancoliques, du.• gder 
more •, du • plus jamais ,' où résonne lo • son du cor, le soir, au fOI) • es 
bois •, et où l'on respire l'odorant souvenir dans l'é\'ocation lummeuse 
des heures llleucs,.quc de musiques éparses, que de joies douloureuses, qµe 
de voluptés, de trésors cachés t . . . . • , de 
,. L~ papsagt, lm n:itui-c vcrdbyantc et libre, votlà _Ja.s?urce (lrt!111t,ne 

1 111sp1rallon, et du fond des vallons ; eL des eaux l11np1des. surgiL 1 ~ag~ 
halluciné de l'amour. Nous trouvons leur double rcllcl à. travers le·_ pn~e 
~e l'dme romantique, poétisée dans la noésie, la peinture;. la musique 0 

1 époque, . 
La nature, au '.\."V11° siècle idenliliéo au • nulurel. •, à la _rai~on (_um~:.i: 

selle), au bon sens prend. vers le milieu du xvm•,. sa. v.ra1c s,gmJL_c~U1es'' 
les sources pendant des siècles, cnnalisét>s dans des Gours d:eau. rocLlh!p. •· 
e~lermées dans des bassins de marbr-e,. jaillissent enfin _libr~ a~i m,ih~ 
d un grand bruissement de nor:iisons el de verdures, les lomtams s ouHC . 
Yastcs et bleus, le sentiment de la nature s'épanouit, el les grands pèlr~· 
nages s'épanchent à travers campagnes vertes, vallées eb montag1;cs. ~ 
documents de tels voyages se multiplient depuis les pages pfOSalqucs e 
un peu mall1droites ~ncorc d'un doyen Dridel jusqu'aux. épanchements 
~dencés de Chate:iubri:md aux hacmonicuses M tdilaJions de Lam~r­
lme. La diligence, poème en' quatre allants, du comte d'Etalleville (Paris, 
l8l3) met des lumières- channanles sur celte première époque d/idylles 
champètres et nalves, 

Goethe, dans la campagne rom:iino,. le regard pensif, au loin, n'est-ce 
pas le symbole _d'_U!)C épllque· nouvelle, où (/homme cl ln, nature_ relJl@uven~ 
ces rapports V-1~1f1ants qui ouv.cnl les pocles à, une hun~amlé f!euv\ 
Dans l_es A_lf,111!és élteliue,ç il biltll un jardin au:x. terrams aC:c,denl s 
aux coms _s1le'l1c1eux et aux pavillons qui abriteront l'id~lle sent1mcnlale 
et r~mant1ques de ses couples créés pur Je destin. 

Beethoven, parcourant, les cheveux au vent, les bois- du Kahlenbcr(!, 
nous en dit plus long que tous les commenlaires de la Pari.orale. 

La maison d'Annecy oà le dimanclu~ des, :Ram.caux de 1728, Jean· 
Ja1;qucs sentit son jeune- cœu~ s'enflammer pour J\'lme de Varens, n'est plus, 
Mais pa~ou~ 1<:s vestiges, de ce grand pèlerin iaquiel et instahle el le _pay• 
sage où 11 • et.art dans l'ivresse• nous enlow-e de ces ebarmes W1Cmomeux, 
CC'I: endroit qu'il a sonvenl apris humecté de ses lumcs. et couvert de ses 
bai.sers; cc paysage qui•, depuis les joms de Dossey,, lui signifiaient la pre­
m,1ere v~rdure e( un bienfait indicible à, son âme agitée. Ne sent-on Pll;i 
P}us'. frais le souffle de la Nouvelle Hélo'lst en parcourant ce pa~s ou 
8 _unissent des conloors sauvages aux lignes empremlcs de gi;dce et d amé· 
rnté el oà • Je· vallon Jean-Jacques Rousseau • fait durer le$ traces de son 
hôte passagu ? 

Une gran_de ligure légendaire, mysliquc comme un mage, glorieux 
comme un prmce des arts dont la vie fut comme une grande page hér~fque, 
an~ synth~e de l'âme romanlique, glorifié et méconnu iusqu'à nos Jours, 
arllste un_1vcrsel et amoureux _pathétique su,gi L, symbole vivant de so!l 
temps : Liszt. 1! a vécu la mus1.quc. Pou:ir fui, sa vie. fut son art. J~m'.11s 11 
ne rut de rel:1L10ns plus intimes enlrc l'amour et la création artistique. 
Depuis son exil sentimental avec la comtesse d'Agoull, se!> pèlerinages 
11 trnycrs les paysages suisses en nomades bohèmes avec George Sand, 
Jusqu à son suprême refuge au sanctuaire de Bayreuth sa vie fnl épopée, 
~vc?_lnrc, ~mo~.IT cl musique cl, en é@renant les harmonies. poétiques el 
1 ~lliiiruses •i:isptrécs par,lcs vallons de glaciale Irn!cheur au bord des sources, 
les orages 011 les Jeux d eaux de la villa d'Esle et le cantique sonore de ses 
uy1irès, on sent le bal lemfnl de ce grand cœur :imoureux el solitaire cl l'on 
croit u vcc cc mélomane scnsilJle d'uÏ1 récit de Tourguén.icff que les sons 
fo'.1'. descendre sur nour, de·longs rayons bleus azurs. El on pense à celle con· 
lcssion romantique ; • / 1/vr. not' 11 myslif but 1 buome porlio11 of Lliat 
arounc/ me ,. ' 

H.-S. SULZBERGER • 
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